
 

 

  

 

Le titre de ce bulletin n’a jamais été aussi pertinent que cette fois-ci !  Ce numéro donne la parole aux citoyens comme nous 

espérons qu’ils la prennent: le plus souvent possible.  Vos voix sont nos voies.  Votre écho est notre motivation quotidienne 

pour l’amélioration de la vie de quartier dans Bordeaux-Cartierville.   Dans les pages qui suivent, quatre portraits de ci-

toyens et leur vision de leur quartier nous sont dévoilés avec simplicité et générosité.    Nous sommes heureux de vous pré-

senter Pierre Allard, Ruba Ghazal, Vanouhie Ssadjanian et Bao Chau.    Bonne lecture  ! 

« On se  

connaît?  »  

La parole citoyenne mise de l’avant 

Février 2013  

J’aime la tranquillité de Bordeaux-Cartierville...  
… me promener en famille et nous retrouver rapidement dans un parc, un boisé ou sur le bord de la rivière.  Bien qu’un peu 

plus loin, j’aime également la vitalité des commerces de quartier.   Les gens sont accueillants.  Moi et ma femme sommes nés au 

Québec, présentement dans la quarantaine et nous restons sur la rue Poincaré depuis huit ans.   

Louis et Benoit sur la rue Poincaré  Photo: Pierre Allard. 

C’est un des rares quartiers de Montréal à avoir un grand nombre 

de maisons plein pied; essentiel pour que ma conjointe handicapée 

puisse tout faire en restant sur le même étage.   Louis et Benoît 

vont le plus souvent en vélo ou à pied à François-de-Laval.  Ils ado-

rent cette excellente école et je m’implique activement auprès de l’or-

ganisme de participation des parents de l’école.   

Sur la photo, les enfants sont sur la rue Poincaré, près de la mai-

son, et on fait le tour du bloc en passant par le parc.  Je fais le che-

val et je les tire.   Louis (le premier sur le traineau) a mis mon deu-

xième manteau d’hiver et trouve ça très amusant.  Benoît (celui en 

arrière) joue à l’inspecteur avec une loupe.    

Pour votre bulletin citoyen, nous avons voulu faire peau neuve: un petit chan-
gement  de « look » est toujours agréable .  Nous le voulions plus dynamique 
et représentatif des résidents du quartier  !  
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Ruba Ghazal... de retour parmi nous ! 

«Tu es courageuse d’emménager à Montréal : le trafic, les nids de poule, les voisins trop proches, le manque de sécurité … 
moi je ne serais pas capable ! »   Voilà le genre de commentaire auquel j’avais droit à chaque fois que j’annonçais à mon entou-

rage la décision que mon mari et moi avions prise d’emménager à Cartierville.  Alors que Montréal assiste impuissante à 

l’exode des jeunes familles vers la banlieue, nous avons quitté notre appartement de Ste-Thérèse en 2010 pour vivre à 

Montréal.  Notre « sacrifice » nous a même valu une subvention de la Ville de Montréal dans le cadre du Programme d’acces-

sion à la propriété.  Nous ne pouvions pas être mieux accueillis !  

Depuis mon arrivée sur l’Île, je ne peux m’empêcher de rigoler en entendant mes collègues banlieusards se plaindre des ponts 

bouchés et des routes bloquées. Je redécouvre les joies du transport en commun, que je n’avais plus emprunté depuis la fin 

de mes études il y a une dizaine d’années.   

Mon arrivée à Cartierville est une sorte de retour aux 

sources.  D’origine palestinienne, née au Liban et arrivée au 

Québec il y a 25 ans, j’ai vécu pendant deux ans dans l’arron-

dissement de St-Laurent.  Mon intégration au français et à 

la culture québécoise s’est donc déroulée pas très loin d’ici.  

D’ailleurs, les élèves de l’école Louisbourg que je vois passer 

devant mon arrêt d’autobus tous les matins me rappellent mon 

enfance. Ruba près de la rive au parc Belmont  Photo: Ruba Ghazal. 

Pour moi, Cartierville n’est pas un simple lieu de résidence, mais bien un milieu de vie dans lequel j’ai envie de m’impliquer.   

L’apaisement de la circulation automobile, la sécurité des piétons et des cyclistes et le verdissement du quartier sont des 

dossiers qui me tiennent à coeur et auxquels je serai heureuse d’apporter ma petite contribution citoyenne.   

Ruba Ghazal 

 

En tant que conseillère en environnement, je suis fière d’avoir 

la possibilité de me libérer de la voiture pour me rendre au 

boulot, à l’épicerie, à la bibliothèque, au YMCA, au parc ou 

sur le bord de l’eau.  

(...Suite)   On va aussi de temps en temps s’amuser et jouer au sous-marin à la super piscine du YMCA.  Les enfants ado-

rent aussi la forêt des lutins et le sentier des fées (tels que nommés par eux).  Nous tentons également de redonner un peu 

au quartier, en supportant des organismes communautaires comme La Corbeille de Bordeaux-Cartierville.  Bref, pour moi, 

c’est un quartier idéal, où tout le monde se mélange sans discrimination.    

 

Pierre Allard 
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Vanouhie Issadjanian n’a pas chômé.  Née de parents arméniens, Armé-

nienne de cœur, en 1968, elle choisit Montréal pour son amour de la langue 

française qu’elle a étudiée en Syrie et au Liban.  Elle déménage en 1973 

à Bordeaux-Cartierville et elle s’y trouve toujours dans le même apparte-

ment.   Maintenant retraitée, elle a été par le passé présidente de l’Asso-

ciation de bienfaisance, la Croix de secours arménienne de Montréal.  Elle 

s’est impliquée aux niveaux régional et international.   Dans le quartier, 

entre autres, elle a fait partie d’un comité du CSSS de Bordeaux-

Cartierville-St-Laurent et de la Fondation du Manoir Cartierville. 

Vanouhie  Ssadjanian dans son salon Photo: CLIC. 

Elle est sans l’ombre d’un doute, une citoyenne impliquée depuis des an-

nées.  Vivifiante et souriante, elle parle de sa vie et opine sur ce qui lui im-

porte : le don de soi, la langue d’ici et la fierté de ses racines arméniennes. 

Un don de soi, un besoin d’humanité (entrevue) 
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Dès son arrivée au Québec, elle avait une certitude: « Ici, on devient un 

citoyen québécois tout en gardant la fierté de son passé d’origine et de 

son identité …  C’est important, il faut prendre en considération la langue 

de la majorité pour développer un sentiment d’appartenance. »   

Comme elle l’a fait  en 1973, sans obligation légale, lors de la fondation  de la garderie St-Jacques, où elle et son conseil 

d’administration ont opté pour des services en français.  Ainsi qu’en 1974, où elle a privilégié le français pour une école 

primaire dont elle était la directrice. 

Que pense-t-elle de l’avenir du quartier ?  « Je suis inquiète pour l’avenir du quartier…  Les « Québécois de souche » ou 

peu importe leur dénomination, devront être fiers de leur culture et connaître leur histoire ! »  En somme, elle nous parle 

du «  vivre ensemble »,  l’Un ou l’Autre doit  rayonner autant.  Voilà un beau défi ! 

Même à la retraite, elle cherche encore à innover.  « Des téléphones auprès des aînés, est-ce que ça existe dans Bor-

deaux-Cartierville ?  Ça serait une bonne idée, non ?  Nous les aînés, nous sommes isolés, nous avons besoin d’humanité.  

Par exemple, recevoir un câlin affectueux est si important.   Si nous n’en recevons pas, c’est un manque d’affection qui est 

difficile à vivre.  » 

Merci Madame Issadjanian, nous réfléchirons à vos idées. 

Vous voulez vous impliquer, vous avez des idées, des questions ou vous avez tout simplement besoin d’informa-
tions à propos de votre quartier?  N’hésitez pas à me contacter, je suis l’agente de mobilisation citoyenne au 
CLIC.  Geneviève Levac au (514) 332-6348 ou à mobilisation@clic-bc.ca 

mailto:mobilisation@clic-bc.ca
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À la découverte de mon quartier ! 

Je suis vietnamienne née au Québec et à Cartierville 

depuis sept ans, mais j’ai seulement commencé à m’impli-

quer et à découvrir le quartier il y a deux ans.  

Quelques fois, je me trouve à l’arrêt de la 64 et avant, 

j’étais la caissière pour Sushi Sony près du YMCA.  

Il y a des jours où je fais des origamis et je les offre en 

cadeau. D’autres jours, je suis à la bibliothèque afin de 

chercher de nouvelles idées. (Avez-vous vu l’origami de 

la boîte avec des ailes à la bibliothèque? Maintenant, tu 

connais l’artiste!).   

Tu m’as peut-être vue dernièrement aux marchés saisonniers de Cartierville ?  Ou peut-être à la dernière fête du quar-

tier ?   Ou même en train de passer sur mes patins à roues alignées à l’école ? Parfois, je suis bénévole pour notre fabu-

leux Écoquartier.  D’autres fois, je suis Mme la Pomme, mascotte de nos marchés saisonniers, et je me promène dans 

les parcs.   

tes de quartier  avec le Centre  d’action bénévole de Bordeaux-Cartierville, à découvrir la Maison des Jeunes  ou la 

démarche de Revitalisation Urbaine Intégrée (RUI), à s’impliquer dans les activités du Centre d’appui aux communau-

tés immigrantes (CACI), le CLIC ou Concertation Femme ou peut-être faire un tour dans notre nouvelle ruelle verte 

près de la bibliothèque Cartierville ?  Finalement, bienvenue aux nouvelles et nouveaux et re-bienvenue à toi, nouvel ami 

de quartier.       Solidarité, Bao Chau 

Bao Chau aux marchés saisonniers devant le Y de Cartierville  Photo: Bao Chau. 
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Tel qu’illustré sur ce tableau: un citoyen informé et sensibilisé  est un 

citoyen participatif dans sa communauté.   

Bref, il y a plein de choses qui se passent  dans le 

quartier et je vous  invite tous à vous joindre à nos  fê- 

http://www.clic-bc.ca/clic/calendrier/promotion/visite-du-secteur-laurentiengrenet-5-annees-dactions-au-sein-de-la-demarche-de-revitalisation-urbaine-integree/

